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48 EXAMEN (Seine).
EPREUVES ECRITES.

659. Dietée. — L’Arl de la lecture.

Les plaisirs de l'amour-propre et méme les salisfaclions de
Pesprit, ne sont pas les seuls fruits de notre art: il a aussi son
rdle dans nos sentiments les plus chers. C'est ce qui fait que je
lui voudrais voir pour disciples toute une classe de personnes dont
je me reproche de n’avoir pas encore parlé : ce sont les femmes.
Notre art leur convient encore mieux qu'aux hommes. Elles
tiennent de la nature une souplesse d’organes et une facililé
d’imilation qui se prétent & merveille a tous les arts d’jnterpré-
tation, et par conséquent au talent de la lecture. J'ajoule que ce
talent qui, chez les hommes, est un instrument de travail, un
moyen de succés professionnel, peut se lier, pour les femmes, a
leurs plus douces occupations d’intérieur, a leurs plus chers de-
voirs de famille. Elles sont filles, sceurs, méres, femmes. Plus
d’'une a vu ou verraauprés delle un vieux pére infirme, une meéie
frappée d’un grand deuil, un enfant malade : le pére ne peut plus
lire, ses veux le lui défendent; la mére ne veut pas lire, son ceeur
£y refuse ; Penfant voudrait bien lire, mais il ne le sait pas. Quelle
joie pour la jeune fille de pouvoir, a Paide de quelques pages bien
lues, calmer celui qui soufire, consoler celui qui pleure, distraire
celui qui crie! C'est donc au nom de leurs plus doux sentiments

que Je lear dirai : « Apprenez & lire et tachez d’acquérir un talent
fui peut devenir une vertu!

LEGoUVE.
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